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TEXTE

Quelle est la si tua tion de la com pa gnie en 2006 ? Au cours de l’année,
l’ac tion EADS chute de façon très im por tante et le risque d’être avalé
par les fonds de pen sion ou autres spé cu la teurs sans connais sance de
notre in dus trie de vient im mense.

1

Je re çois une lettre de mis sion de Louis Gal lois me de man dant de di‐ 
ri ger le pro gramme Phe nix et le 21 jan vier 2007, au cours du COMEX

(Co mi té exé cu tif) du groupe au quel je suis convo qué, Louis Gal lois
évoque la si tua tion dé li cate à la quelle le groupe est confron té  : en
par ti cu lier l’A380, qui souffre de re tards de li vrai son de deux ans au
mi ni mum et de sur coûts très im por tants. L’in dis po ni bi li té de l’avion
pour les jeux olym piques de 2008 est une grande dé cep tion pour nos
clients, les com pa gnies aé riennes, compte tenu de l’im por tance sym‐ 
bo lique d’un trans port haut- de-gamme vers Pékin.

2

Je me sou viens de ce COMEX. J’étais au mi lieu d’une table au tour de la‐ 
quelle les di rec teurs évo quaient les pré oc cu pa tions de leur en ti té, qui
se res sem blaient beau coup : le manque d’in té gra tion des échanges à
la fois dans le groupe, entre Nat cos (na tio nal com pa nies) et avec les
par te naires ex té rieurs. L’am biance était sans doute mar quée par les
dif fi cul tés que tra ver sait le groupe : le dif fé rend franco- allemand, les
pro blèmes ju di ciaires qui écla bous saient quelques di ri geants…

3

L’idée di rec trice du COMEX était de pou voir dé mon trer qu’EADS était une
so cié té in té grée qui co or don nait bien les di men sions na tio nale et in‐ 
ter na tio nale. Le pro gramme d’har mo ni sa tion du PLM, qui est dé ci dé,
vise à com bler les grandes di ver si tés entre les Bu si ness units, que tra‐ 
duit à sa façon la grande di ver si té des lo gi ciels en usage dans ces Bu‐ 
si ness units. Pour le COMEX, l’har mo ni sa tion PLM était la so lu tion aux
pro blèmes ; elle de vait dé fi nir les mé thodes et les stan dards de ve nus
né ces saires pour ré pondre à moyen et long termes à la concep tion de
pro duits de plus en plus com plexes. Les tech no lo gies évo luant de
façon exo gène, les clients étant de plus en plus exi geants, le groupe
de vait re flé ter et as su mer le chan ge ment. Sans comp ter l’im por tance
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de rendre les dé lais et les coûts plus bas. Sou li gnons la pro fonde dif‐ 
fé rence entre har mo ni sa tion et uni for mi sa tion. La pre mière consiste
à cher cher un noyau com mun de com pé tences et de pro ces sus, tout
en lais sant des de grés de li ber té  ; la se conde, en re vanche, res treint
les pos si bi li tés d’ini tia tives et de ce fait au rait été in ac cep table. Les
Bu si ness units ont des mé tiers réel le ment dif fé rents et par consé‐ 
quent éla borent des pro ces sus in dus triels dif fé rents. C’était le noyau
com mun qu’il fal lait re cher cher. Et s’il fal lait ré su mer pour quoi Phe‐ 
nix a fonc tion né, c’est grâce à cette dis tinc tion.

La dé ci sion du 21 jan vier 2007, prise au plus haut ni veau, per met au
pro gramme de mo bi li ser de façon très consé quente les com pé tences
du groupe ; elle va se pro pa ger par des sortes d’ondes de choc qu’on
peut éva luer à trois. La pre mière est pro duite par la si gna ture de la
lettre de mis sion et sa large dif fu sion. Des com pé tences sont sol li ci‐ 
tées dans le cadre d’un po si tion paper qui pro pose un plan d’ac tion et
une road map si gnée par les deux P.-D.G., Tom En ders pré sident d’Air‐ 
bus et Louis Gal lois pré sident d’EADS. En suite une mis sion let ter
touche les di vi sions qui ont dé si gné des ex perts, et une ému la tion se
crée.

5

Je mets en place, en tou ré d’Amau ry Sou bey ran, un pre mier ré seau
d’ex perts. Mes dix ans d’ex pé rience à la tête d’un ré seau de re cherche
m’ont puis sam ment aidé. Du point de vue opé ra tion nel, l’ac tion n’était
pas évi dente à mener, et ce pour di verses rai sons. Du point de vue
des hié rar chies in ter mé diaires, mon be soin de mo bi li ser leurs forces
en trait en concur rence avec le tra vail au quo ti dien qui était déjà
lourd. En plus du pré sent, on de man dait des tra vaux sup plé men taires
pour le futur. Ce n’était pas simple et il a fallu beau coup convaincre.
Le rap pel de la mis sion confiée par le pré sident Gal lois a fonc tion né
comme un Sé same. Un ré seau d’ex perts se consti tue, des e- rooms
sont mon tées, les ac tions se mul ti plient, elles gros sissent en contri‐ 
bu tions. Quan ti té de do cu ments (des ma nuels, des dic tion naires, etc.)
vont être pro duits col lec ti ve ment.

6

La deuxième onde de choc est créée par l’écho po si tif que ren voient
les Bu si ness units et l’es prit de com pé ti tion (sain et sa lu taire) qui les
animent. Les spé ci fi ci tés sont conser vées, les sources d’har mo ni sa‐ 
tion dans les res sources hu maines, dans les pro ces sus et dans les
stan dards s’im posent comme des moyens de ré duire des coûts ré cur‐
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rents (qui ap pa raissent de plus en plus sur di men sion nés), et comme
un moyen de ra tio na li ser les échanges tech niques avec les four nis‐ 
seurs et co trai tants. Ceux- ci sont nom breux à tra vailler pour des Bu‐ 
si ness units dif fé rentes, comme Air bus et Eu ro cop ter, et des en vi ron‐ 
ne ments lo gi ciels spé ci fiques  : dis per sion des pla te formes in for ma‐ 
tiques, dis per sion des com pé tences, so lu tions PLM très hé té ro gènes.
De sorte qu’un même sous- traitant peut col la bo rer avec Eu ro cop ter
avec des ou tils to ta le ment dif fé rents d’Air bus. Il ap pa raît à tous que si
les per sonnes tra vaillaient avec les mêmes mé thodes et ou tils, les
four nis seurs com muns s’en sor ti raient mieux.

La troi sième onde de choc est le fait de la presse, y com pris amé ri‐ 
caine. Un grand pro gramme de trans for ma tion dans une en tre prise
de la taille d’EADS sus cite un cer tain in té rêt. Elle couvre la dé marche
avec une at ten tion qui n’est sans doute pas étran gère à l’agi ta tion qui
per tur bait le groupe de puis un mo ment. Le dé part de Noël For geard
en juin 2006, suivi trois mois plus tard de la dé mis sion de Chris tian
Streiff, en désac cord stra té gique avec le groupe, puis son rem pla ce‐ 
ment par Louis Gal lois, ont at ti ré les pro jec teurs mé dia tiques. Sous
cet angle, Phe nix ar rive à point nommé pour équi li brer le dé fi cit de
po pu la ri té. La no to rié té ga gnée fait d’au tant plus caisse de ré so nance.
Un ar ticle de 01 In for ma tique de 2008 a été à ce titre im por tant. Per‐ 
son nel le ment, une re con nais sance qui m’a tou ché est celle d’Al fred
Kat zen bach, le di ri geant de la R&T des usines Mer cedes, qui té moigne
de sa sur prise qu’en un temps aussi court, nous soyons par ve nus à de
si bons ré sul tats.
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